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1. Contexte et justification   

Les Africains ont toujours émigré et continueront d'émigrer, et cette tendance semble 
devoir s'accentuer, comme le montrent les tendances actuelles de la mobilité qui 
émanent des postes frontières nationaux. Ils se déplacent à la recherche d'opportunités 
et parfois de sécurité. Leur déplacement apporte des avantages à leurs familles et à 
leurs communautés, et donc à leurs pays (Maureen Achieng et Amira El Fadil, 2020, p. 
2). La récente redécouverte du lien entre migration et développement fait souvent 
abstraction des informations glanées au fil des recherches et des expériences politiques 
des années précédentes. Ces dernières années ont vu un incroyable regain 
d’optimisme, tout autant qu’un regain général d’intérêt, concernant la question de la 
migration et du développement parmi les responsables politiques et les universitaires. 
Après plusieurs décennies de pessimisme et de préoccupations relatives à la fuite des 
cerveaux (brain drain), les gouvernements des pays émetteurs placent aujourd’hui de 
nouveaux espoirs dans leurs ressortissants qui migrent vers l’étranger et dans leurs « 
diasporas », dont ils reconnaissent le potentiel en tant qu’investisseurs et acteurs du 
développement (Hein de Haas, 2010, p. 2). 
 
L’Organisation Internationale pour les Migrations (OIM)  croit profondément que la 
migration humaine et ordonnée est bénéfique pour les migrants et la société. Ainsi, 
elle agit avec ses partenaires de la communauté internationale afin d’aider à résoudre 
les problèmes opérationnels que pose la migration ; de faire mieux comprendre quels 
en sont les enjeux ; d’encourager le développement économique et social grâce à la 
migration ; et de préserver la dignité humaine et le bien-être des migrants (OIM, 2021, 
p. ii). Au cours des cinquante dernières années, l’impact de la migration sur le 
développement des communautés et des pays d’origine des migrants a fait l’objet d’un 
débat permanent et parfois animé, opposant les points de vue des « optimistes » et des 
« pessimistes » de la migration (Taylor, 1999). Le débat sur la migration et le 
développement est passé plusieurs fois d’une extrémité à l’autre : optimisme 
développementaliste dans les années 1950 et 1960, pessimisme néo-marxiste au cours 
des années 1970 et 1980, évolution vers des perspectives plus nuancées et pluralistes 
dans les années 1990 (Hein de Haas, 2010, p. 1).  
 
Si l'on suppose que la migration est le résultat d'un échec du développement, alors ce 
sont les personnes les plus démunies qui doivent migrer. Telle était la pensée 
dominante des débats sur le lien entre migration et développement. En effet, pour 
migrer, des ressources sont nécessaires. La migration implique : des coûts directs, tels 
que les coûts de transport ; des coûts indirects liés au risque de se déplacer vers un 
nouveau lieu sans garantie de travail ou de logement ; et les coûts d'opportunité de la 
migration. Cependant, les personnes aisées ont tendance à être moins enclins à émigrer 
en raison des rendements financiers et des investissements dans leur pays de 
résidence. 
 
Les mobilités sont dynamiques et variées. Elles peuvent intervenir entre zones rurales, 
d'une zone rurale à une zone urbaine, entre zones urbaines ou de façon circulaire. Elles 
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peuvent susciter une migration vers l'international, avec ou sans retour, créant dans 
certaines situations un vide au niveau du pays de départ et favorisant ainsi à leur tour 
une mobilité interne (AFD, 2013, p. 7). Dans le cas des migrations internationales, on 
distingue les migrations définitives, les migrations de courte durée et celles de longue 
durée. Les migrations de longue durée sont le fait de migrants dont le projet de 
migration s’inscrit dans la logique d’un séjour de durée importante avec intention de 
retour (A. Tuo, 2018, p. 28). Par ailleurs, les conflits, la violence, les catastrophes et les 
effets du changement climatique déplacent des millions de personnes, mais la grande 
majorité des déplacés restent à l'intérieur des frontières de leur propre pays, un 
phénomène appelé « déplacement interne ». Pour ces personnes, familles et 

communautés, la mobilité n'est pas un choix mais une réponse nécessaire à la survie, 
vitale pour leur sécurité et leur bien-être (Mohammed Abdiker et Minata Samate 
Cessouma, 2020, p.55). En somme, la migration et la mobilité humaine sont certes des 
phénomènes qui remontent aux débuts de l’histoire et qui touchent la quasi-totalité 
des sociétés du monde. Cependant, elles se sont considérablement modifiées au fil du 
temps. Un examen de ces mutations sous l’angle de leur ampleur, de leur direction, de 
leurs caractéristiques démographiques et de leur fréquence peut nous permettre de 
comprendre comment évolue la migration et comment elle peut éclairer l’élaboration 
de politiques, de programmes et de réponses opérationnelles effectives sur le terrain. 
Cet appel se veut un cadre de réflexion, d’échange, de partage du savoir et 
d’expériences sur les questions liées  à la migration et de ses impacts sur le 
développement local à travers des études de cas. Ces travaux ont été organisés autour 
des axes suivants : 
Axe 1 : Migration et développement territorial 
Axe 2 : Migration, développement agricole et sécurité alimentaire 
Axe 3 : Migration et conflits fonciers 
Axe 4 : Migration, orpaillage et environnement 
Axe 5 : Migration, Transport  et mobilité 

2. Chronogramme des différentes étapes des propositions 

ACTIVITES DATES 

Lancement de l’appel 15 Juillet 2024 

Date limite de réceptions des propositions 31 Octobre 2024  

Evaluation des propositions  1er au 21 Novembre 2024 

Notification aux auteurs 1er décembre 2024 

Paiement des frais de publication 1er décembre au 31 décembre 2024 

Publication de l’ouvrage  Janvier 2025 
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AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles originaux, 
rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 
autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le Comité 
Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / CAMES (cf. dispositions 
de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

 le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 

 il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 
interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 

 insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 
page dans le pied de page ; 

 les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 
marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

 Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page : 
o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

 les nom et prénoms, 
 le grade 
 le rattachement institutionnel, 
 l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le nombre 
de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à 
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d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum lycopersicum). 
Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. 
; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte doivent 
être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras)  
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration doivent 
être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.  
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le miroir 
de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et de l’échelle 
(pour les cartes). 
 

2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 
1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit 
: 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, 
pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction 
et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition 
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(ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 

développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur de 
la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de Lomé, 

Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université de 
Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer plutôt 
un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 

Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes 
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Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors être 
courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des 
travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie importante 
qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  
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Résumé  

La migration internationale, phénomène complexe et multidimensionnel, a façonné 

les sociétés humaines depuis des siècles. Si les femmes ont longtemps été associées à 

des migrations familiales, les dernières décennies ont assisté à une féminisation 

croissante des flux migratoires. Cette étude se propose d'analyser les profils, les 

activités et les modalités d'intégration socio-économique des migrantes étrangères 

présentes sur le nouveau marché de Niamey. À travers une enquête de terrain 

combinant observation et entretiens semi-directifs, nous avons cherché à comprendre 

comment ces femmes construisent leurs parcours migratoires et s'insèrent dans le 

tissu économique local. Les résultats de notre recherche mettent en évidence la 

diversité des activités exercées par les migrantes (commerce, coiffure, restauration) et 

soulignent leur rôle dans l'économie informelle de la ville. 

Mots clés : Niger, Niamey, migration, femme, international, marché. 

INTERNATIONAL WOMEN'S MIGRATION TO NIGER THROUGH THE NEW 

NIAMEY MARKET 

Abstract  

International migration, a complex and multidimensional phenomenon, has shaped 

human societies for centuries. While women have long been associated with family 

migration, recent decades have seen a growing feminization of migratory flows. The 

aim of this study is to analyze the profiles, activities and socio-economic integration 

of foreign women migrants in the new Niamey market. Through a field survey 

combining participant observation and semi�structured interviews, we sought to 

understand how these women construct their migratory paths and integrate into the 

local economic fabric. The results of our research highlight the diversity of activities 

carried out by migrant women (trade, hairdressing, catering) and underscore their 

role in the city's informal economy. 

mailto:agaissa.assagaye@yahoo.fr
mailto:hannatoumahamadou930@gmail.com
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Keywords: migration, female migration, international migration, new market, 

Niamey, Niger. 

Introduction 

Les migrations en Afrique sont un phénomène historique et durable. Les 

mouvements de populations, tant internes qu'externes au continent, sont appelés à se 

poursuivre, voire à s'intensifier, comme en témoignent les flux migratoires observés 

aux frontières nationales. Motivés par la quête d'opportunités économiques et, dans 

certains cas, par des impératifs de sécurité, les Africains entreprennent des 

déplacements qui génèrent des bénéfices tant au niveau familial et communautaire 

que national, comme le souligne l'OIM (2019, p.15). L'Afrique de l'Ouest se distingue 

par une intensité particulière des migrations internationales au sein du continent, 

avec une estimation de 7,5 millions de migrants inter-régionaux, soit près de 3 % de 

la population totale (N. Mandiogou & N. Robin, 2010, p. 2). Ces chiffres témoignent 

de l'importance des mobilités intra-africaines dans la dynamique démographique et 

socioéconomique de la région.  

Selon D. Maiga (2011, p.6), le Niger est un pays de transit stratégique pour les 

migrants internationaux en direction du Maghreb et de l'Europe. Il accueille 

également une population immigrée, notamment féminine, qui s'est installée sur son 

territoire pour des raisons économiques. Ces migrations internationales vers et à 

destination du Niger complexifient le profil migratoire du pays. Les flux migratoires 

internationaux vers le Niger sont en partie déterminés par des facteurs 

géographiques favorisant les échanges culturels et linguistiques. 

La ville de Niamey, notamment au niveau du Nouveau Marché, illustre cette réalité, 

avec une présence significative de migrantes étrangères actives dans le secteur 

informel. Ces femmes, motivées par des impératifs économiques, contribuent à la fois 

à leur propre subsistance et à celle de leur foyer. C'est dans ce contexte que la 

présente étude se propose d'analyser les profils socio-économiques et les 

caractéristiques des migrantes commerçantes du Nouveau Marché. 

Les déterminants des migrations en Afrique de l'Ouest sont multiples et complexes. 

Les pays du Sahel, tels que le Niger et le Mali, occupent une position stratégique 

dans ces flux migratoires, à la fois comme pays de transit et comme destinations pour 

certains migrants de la CEDEAO. Cette mobilité, selon H. Mounkaila (2009, p.7), est 

influencée par des facteurs historiques, culturels, économiques et politiques. 

En effet, les marchés sont des pôles économiques dynamiques qui contribuent à la 

création d'emplois et à la production de richesse. Selon le rapport final de l'AFD 

(2015, p.18), ils sont essentiels pour la circulation des biens et des services. Cette 

importance économique est particulièrement visible à Niamey, où de nombreux 
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projets de construction ont attiré une main-d'œuvre diversifiée, notamment en 

provenance du Bénin, comme le souligne A-K. Mamoudou Djibo (2023, p.55). Les 

études sur la migration féminine internationale au Niger, en particulier celles portant 

sur l'impact de ces migrations sur les marchés de Niamey, restent relativement rares. 

Néanmoins, il est indéniable que le commerce constitue un secteur d'activité majeur 

pour les migrantes 25 originaires des pays de la CEDEAO. Ces dernières ont su 

s'imposer en monopolisant la vente de certains produits spécifiques sur les marchés 

de la capitale nigérienne. Afin de mieux comprendre les dynamiques économiques et 

sociales liées à la migration féminine au Niger, il convient de s'interroger sur la 

question centrale suivante :  

Quel est le profil des femmes migrantes commerçantes du nouveau marché de 

Niamey ?  

De cette question centrale découle les questions spécifiques suivantes : quels sont les 

activités commerciales exercées par les migrantes dans le nouveau marché de 

Niamey ? Quel est l’impact socio-économique des activités exercées par les femmes 

migrantes du nouveau marché de Niamey.  

Ce travail de recherche vise à comprendre le profil des migrantes commerçantes du 

nouveau marché de Niamey. Il s’agit plus précisément de : examiner les activités 

commerciales exercées par les femmes migrantes du nouveau marché de Niamey ; 

étudier les revenus tirés des activités exercées par les migrantes afin de contribuer à 

l’amélioration de leurs conditions de vie socio-économique 

1. Méthodologie de la recherche 

Pour mener la présente étude, c’est une approche mixte combinant l’approche 

qualitative et l’approche quantitative (L. Albarello, 2012) qui a été adoptée.  

Le champ d’étude du présent travail, c’est la ville de Niamey où le commerce est une 

activité très développée. Il y existe plusieurs marchés dont les principaux sont : le 

Grand marché, le Petit marché, ceux de Wadata, Harobanda, Katako, Yantala, les 

marchés à bétail, les marchés de céréales et le nouveau marché. Ce dernier se trouve 

dans l’Arrondissement Communal Niamey III, plus précisément dans le quartier du 

même nom.  

D’une superficie de 240 km2, la ville de Niamey compte cinq communes depuis le 24 

novembre 1988 (carte 1). 
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Carte 1: Localisation de la ville de Niamey 

 

Source : Données IGNN, réalisation Mahamadou Hannatou, Avril 2023 

Cette phase de recherche a porté sur des ouvrages généraux et spécifiques abordant 

la problématique sur les migrations féminines internationales. Les documents 

consultés ont porté sur l’aperçu de migration de façon général et spécifiquement sur 

la migration féminine internationale. Ensuite, nous avons abordés la place de la 

migration féminine internationale à Niamey et enfin les documents portants sur 

l’avènement des marchés modernes à Niamey. Ces documents ont permis d'enrichir 

notre compréhension du phénomène à l'échelle mondiale, africaine et nigérienne en 

lien avec notre thématique de recherche. La recherche documentaire a fourni un 

cadre théorique solide à notre étude, permettant de situer notre travail par rapport 

aux travaux existants et d'identifier les lacunes à combler. Ce travail de recherche 

bibliographique a été poursuivi tout au long de la rédaction de ce travail. 

La phase d'enquête a constitué un élément central de cette étude. Elle a permis de 

recueillir des données quantitatives et qualitatives sur les profils, les activités et les 

expériences des migrantes commerçantes. Le questionnaire, structuré en quatre 

parties : Identification de l'enquêtée, caractéristiques générales des migrantes, 

activités économiques exercées et opinions de la migrante sur la migration. Pour des 

raisons de manque de données sur le nombre des migrantes internationales qui 

pratique les activités commerciales dans le nouveau marché de Niamey, nous avons 

procédé à leur recensement. A l’issu de ce recensement, 69 femmes ont été recensées. 

Du fait que ce nombre n’est pas trop volumineux, nous avons choisi de les enquêtées 

toutes, 65 migrantes ont accepté de participer à cette étude et 04 ont refusés d’y 
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prendre part. Ces données ont permis d'identifier les principales difficultés 

rencontrées par les migrantes et d'évaluer les bénéfices qu'elles retirent de leurs 

activités commerciales. 

Un volet qualitatif de la recherche a consisté à mener des entretiens semi-directifs 

auprès de neuf (9) acteurs locaux clés dont les gérants du marché (l’administrateur, 

surveillant, 3 concepteurs, caissière) ; le chef de quartier ; l’imam du quartier et le 

Directeur de la Gestion des Ressources Humaines de la marie de l’Arrondissement 

Communal Niamey III afin de recueillir leurs perspectives sur le marché du nouveau 

marché. Les entretiens ont porté sur quatre thèmes principaux : l'historique du 

marché, le fonctionnement du marché, l'image construite autour des femmes 

étrangères et les modalités d'insertion des migrantes dans le marché. Les données 

ainsi collectées ont permis de trianguler les résultats de l'enquête quantitative et 

d'enrichir notre analyse. 

Le traitement des données quantitatives issues des questionnaires a suivi un 

protocole d'analyse en plusieurs étapes : Les données ont été traitées à l'aide de 

différents logiciels : Google Earth Pro pour le géoréférencement du marché, ArcGIS 

pour la cartographie, Word pour la saisie des données textuelles, KoboCollect pour la 

conception du questionnaire et la collecte des données et enfin le logiciel Excel pour 

la réalisation de graphiques et des tableaux. L'analyse qualitative, privilégiée dans 

cette étude, a été menée selon une approche inspirée de Van der Maren (1995) qui 

définit l'analyse de contenu comme l'étude systématique et objective de la 

communication dans le but d'en décrire le contenu de manière quantitative. Afin de 

faciliter l'analyse, les données issues de l'analyse de contenu ont été codées. Chaque 

migrante a ainsi reçu un identifiant unique de la forme 'M suivi d'un numéro. 

2. Résultats de la recherche  

2.1. Profils des migrantes du marché du quartier Nouveau marché de Niamey  

2.1.1. Age des femmes migrantes du marché du nouveau marché de Niamey 

L'analyse des données relatives à l'âge des migrantes internationales présentes sur le 

marché du nouveau marché (figure 3) met en évidence une large répartition des 

tranches d'âge. Si les femmes âgées de 40 à 49 ans représentent la majorité (62,6 %), il 

est intéressant de noter la présence non négligeable de femmes plus jeunes (18-29 

ans, 9 %) et plus âgées (50 ans à plus).  
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Figure 1 : Âges des migrantes 

 

Source : enquête terrain, février 2024 

Cette diversité montre que la migration internationale est un phénomène qui 

concerne des femmes à tous les stades de leur vie et qu'il est motivé par des facteurs 

multiples, allant de la recherche de meilleures conditions de vie à des raisons 

familiales ou sociales. Nous constatons que les plus âgées constituent la majorité. 

Cela se justifie par la volonté qu’elles ont à exercer cette activité dès leurs bas âges à 

aujourd’hui. 

2.1.2. Situation matrimoniale 

A l’issue de cette enquête, on remarque l’écrasante majorité des femmes migrantes 

du nouveau marché de Niamey sont mariées dont la proportion est de 58,2 % (figure 

5). Les données montrent également une présence significative des femmes 

célibataires, de divorcées et de veuves. 

Figure 2 : Situation matrimoniale des enquêtées 

 
Source : enquête terrain, février 2024 

La figure 2 révèle que la majorité des enquêtées (58,2%) sont mariées. Parmi celles-ci, 

on distingue plusieurs profils : des femmes nées et mariées à Niamey, qu'elles aient 

épousé un Nigérien ou un étranger, des femmes ayant accompagné leur époux dans 

leur migration et des femmes arrivées seules à Niamey. En plus, il est à noter que 

23,9% des enquêtées sont veuves, souvent plus âgées et ayant dû reprendre une 
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activité économique pour dans le but d’améliorer leur condition de vie socio-

économique. En ces termes une veuve togolaise affirme que :  

« Avant le décès de mon mari j’entends seulement le nom du pays Niger, mais je n’ai jamais 

mis pied ni au Niger, ni ailleurs et comme après son décès, je n’avais pas de relève pour me 

nourrir puisque je n’ai jamais eu d’enfants dans ma vie. Une cousine qui vit ici m’a demandée 

de venir à Niamey afin de vendre ces articles, Dieu merci j’arrive à me nourrir » (Entretien 

réalisé, le 19/02/2024 à Niamey).  

Plusieurs entretiens dans ce sens ont montré que plusieurs femmes migrantes ont fait 

le déplacement sur Niamey pour exercer les activités économiques et d’autres pour 

relancer leur vie après des années d’incertitude économique.  

Aussi, on note également 6 % des migrantes interrogées sont divorcées. Souvent, ces 

femmes quittent leur pays d'origine après le divorce pour des raisons économiques. 

Par ailleurs, 11,9 % des enquêtées sont célibataires, constituant le groupe d'âge le 

plus jeune. Leur présence irrégulière sur le marché est souvent liée à des contraintes 

académiques ou familiales. En ce terme, une migrante nigériane explique que « Au 

paravent, je peux prendre des semaines sans mettre pieds dans ce marché. Mais, 

depuis que ma mère est tombée malade jusqu’à devenir presque inapte, je fais 

permanence avec ma sœur » (Entretien réalisé, le 26/02/2024 à Niamey). 

2.1.3. Connaissance Linguistique des commerçantes migrantes  

La langue est un outil essentiel pour accéder à l'emploi, se faire des amis, participer à 

la vie de la communauté et s'émanciper. Les langues les plus couramment parlées 

par les femmes ayant participé à cette étude sont le haoussa et le zarma-songhay 

(figure 3), parmi l'ensemble des langues nationales.  

Figure 3 : langues parlées et apprises par les migrantes au Niger 

 
Source : enquête terrain, février 2024 

Les résultats montrent que 80,6 % des femmes enquêtées sont compétentes en 

haoussa, en zarma ou dans les deux langues. Cette maîtrise linguistique est souvent 
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le fruit d’une double exposition linguistique et sociale. En effet, de nombreuses 

femmes Nigérianes ont grandi dans un environnement où le haoussa était parlé, puis 

ont appris le zarma à Niamey. Dans ce sens, la migrante M17 déclarant que, « Quand 

on est commerçant, on est obligé d’apprendre la langue de ses clients même si c’est le chinois, 

sinon il ne peut y avoir de communication encore moins de compréhension, voilà pourquoi j’ai 

fourni l’effort de comprendre ces deux langues que majoritairement les nigériens comprennent 

» (Entretien réalisé avec M17, le 21/02/2024 à Niamey). 

Il ressort aussi que, 7,5 % des femmes interrogées ne maîtrisent que le haoussa, 

tandis que 11,9 % ne parlent que le zarma. Il est intéressant de noter que cette 

dernière catégorie est majoritairement composée de migrantes originaires du Bénin, 

du Togo et de la Côte d'Ivoire. À ce propos, la M18 affirme : « Si ça ne dépend que de 

moi, je veux parler toutes les langues du Niger. Mais elles sont difficiles et à apprendre et à 

comprendre, Zarma même je trouve que ce n’est pas tellement difficile. J’apprends petit à petit 

pour mon intérêt (les clients) ainsi que certaines de mes connaissances » (Entretien réalisé 

avec M18, le 21/02/2024 à Niamey). 

Il en est de même pour la migrante M18 qui révèle une aspiration à une compétence 

linguistique plurielle, motivée par des considérations tant personnelles que 

professionnelles. 

2.1.4. Nationalité 

Dans le cadre de cette étude, la population est de nationalité étrangère, et elle est 

essentiellement constituée d’Africaines des pays de la CEDEAO comme l’indique 

figure 4 ci-dessous. 

Figure 4 : nationalité des migrantes 

                                 

                                                      Source : enquête terrain, février 2024 

La lecture de la figure 4 montre que la majorité des migrantes proviennent du Bénin 

(35,8 %), du Nigeria (31,3 %) et du Togo (23,9 %). Le Burkina Faso et la Côte d'Ivoire, 

bien que moins représentés (9 %), constituent des pays d'origine pour certaines 

migrantes issues de familles ayant migré vers ces pays voisins. Comme le souligne 
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M22 en affirmant : «je suis ivoirienne d’origine puisque mon père l’est aussi et ma mère est 

togolaise. Ils se sont divorcés depuis que j’étais trop jeune et ma mère m’a amené avec elle. J’ai 

grandi au Togo et ne part presque pas à Abidjan » (Entretien réalisé avec M22, le 

21/02/2024à Niamey). 

Les parcours migratoires sont également complexes pour les migrantes burkinabè, 

comme en témoigne le récit de M19 qui affirme que : 

«Je suis Burkinabé. Mais depuis toute petite, une tante m’a prise et m’a amenée chez elle au 

Bénin. Dès lors, je ne suis plus retournée chez moi car mes deux parents sont décédés. Rares 

sont les personnes qui savent que je ne suis pas béninoise. J’incarne absolument tout d’une 

béninoise » (Entretien réalisé avec M19, le 20/02/2024 à Niamey). 

Ainsi, il est important de noter que la surreprésentation des femmes migrantes 

originaires des pays voisins s'explique par la proximité géographique avec le Niger, 

mais également par l'intensification des échanges économiques et monétaires au sein 

de la CEDEAO et de l'UEMOA. 

2.1.5. Quartier de résidence des migrantes 

Dans la ville de Niamey, les femmes migrantes commerçantes du marché du 

Nouveau marché habitent dans presque tous les arrondissements communaux de 

Niamey. On dénombre ainsi les communes suivantes : l’Arrondissement Communal 

Niamey I (Yantala, Koubia,) ; l’Arrondissement Communal Niamey II, (Boukoki, 

Lazaret, Rond-point Barré) ; l’Arrondissement Communal Niamey III, (Nouveau 

marché, Kalley-sud, Quartier Abidjan, CCOG, Lacouroussou, 2éme 

Arrondissement) ; et l’Arrondissement Communal Niamey IV, (Pays bas, Talladjé). 

La carte 3 indique la localisation de ces migrantes dans la ville de Niamey. 

Carte 3 : Les quartiers de résidence des migrantes étrangères 

 
Source : Données IGNN, réalisation Mahamadou Hannatou, Avril 2023 
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La carte 3 met en évidence une concentration significative des femmes migrantes 

dans l'Arrondissement Communal Niamey III, notamment au sein du quartier du 

Nouveau Marché où elles représentent 37,31 % de l'échantillon féminin. Le choix de 

résidé dans ce quartier s’explique par sa proximité avec le lieu d’exercice des activités 

commerciales des femmes migrantes comme affirme une migrante béninoise :  

« C’est le quartier où se trouve mon marché. Au début j’étais à Kalley plateau, j’ai cherché 

maison pour revenir ici. Je ne prends même pas taxi. Quand tu es non loin de ton lieu de 

travail quel que soit son type, ça te permet d’économiser plus, quand il n’y a pas trop de clients 

ça m’arrive de partir dans l’après-midi soit manger soit dormir. De même quand j’ai une 

urgence quelconque on m’appelle seulement en 5mn je me retrouve chez moi » (Entretien 

réalisé avec, le 20/02/2024 à Niamey).  

Au sein de l'arrondissement communal de Niamey III, si le quartier du Nouveau 

Marché concentre la majorité des femmes migrantes, d'autres quartiers tels que 

Kalley Sud (1,49 %), Quartier Abidjan (8,96 %), CCOG (1,49 %), Lacouroussou (1,49 

%) et le 2ème Arrondissement (1,49 %) abritent également une partie non négligeable 

de cette population. Plus globalement, les arrondissements I, II et IV accueillent 

respectivement 23,88 %, 10,45 % et 13,44 % des migrantes enquêtées. Ces distances 

parfois importantes entre le lieu de résidence et le lieu de travail génèrent des 

contraintes, comme en témoigne M9, une migrante togolaise résidant à Yantala qui 

s’exprime dans ce sens :  

« Compte tenu de la distance qu’il y a entre chez moi et ce marché, franchement 

financièrement je suis fatiguée, imagine chaque jour je dois dépenser 1000 fcfa, souvent 1200 f 

pour mon aller-retour soit 30 000 fcfa à 36 000 fcfa /mois ; avec cette histoire de « zancen 

kaassa », je ne peux que dire Dieu merci sinon je suis en train de chercher un quartier plus 

proche afin d’alléger ma souffrance économique » (Entretien réalisé avec M9, le 

19/02/2024 à Niamey). 

L’analyse de tous ces résultats montre que la répartition géographique des migrantes 

au sein de la ville s'explique en partie par la diversité des offres locatives. Les coûts 

élevés du logement dans certains quartiers ont poussé certaines migrantes à 

rechercher des alternatives plus abordables. 

2.2. Activités des enquêtées avant et après leur migration  

Cette section vise à caractériser les activités exercées par les migrantes étrangères sur 

le marché. Comme souligné précédemment dans la partie consacrée au niveau 

d'instruction, ces femmes possèdent majoritairement un diplôme de niveau primaire. 

Cette situation s'explique en partie par l'importance du secteur informel dans leurs 

pays d'origine, où les traditions et la culture valorisent souvent le commerce et 

l'apprentissage de métiers manuels. Ce faible niveau d'instruction s'explique en 

partie par un abandon précoce des études. La figure 13 illustre cet état de fait. 
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Figure 6 : activité exercée avant de venir à Niamey 

 

Source : enquête terrain, février 2024 

Les données de l'enquête révèlent que 74,63 % des migrantes exerçaient déjà une 

activité économique dans leur pays d'origine, dont 13,4 % ont débuté le commerce à 

Niamey. Ces activités étaient diversifiées et comprenaient notamment la vente de 

produits alimentaires (condiments, céréales) et cosmétiques, ainsi que des services 

tels que la coiffure, la restauration et le maquillage. Certaines travaillaient également 

nuitamment. 

Ainsi, le commerce constitue l'une des principales activités exercées par les migrantes 

étrangères à Niamey. L'enquête révèle également l'existence d'une catégorie de 

femmes détenant des magasins de stockage et pratiquant la vente en détail. Par 

ailleurs, certaines migrantes combinent le commerce avec d'autres activités, comme 

la coiffure. Il n'est pas rare de voir des vendeuses de condiments proposer également 

des services de coiffure, ou inversement, des coiffeuses vendre des produits 

alimentaires (café, gari, biscuits) en soirée. Parmi les 65 enquêtées, 20 ont déclaré 

exercer une profession en parallèle de leurs activités commerciales. Ce phénomène 

est particulièrement marqué chez celles résidant dans le quartier, qui vendent 

souvent des produits alimentaires tels que des condiments, des arachides et des 

amuse-gueules à domicile. Ces femmes transportent quotidiennement leurs 

marchandises et les ramènent au marché chaque matin. 

Les migrantes exercent des activités commerciales dans une grande variété de 

secteurs, souvent liés à leurs pays d'origine. Elles tendent à monopoliser certains 

produits et services, tels que les mèches, les perruques, le gari, le tapioca et l'huile de 

palme. Comme explique une migrante dans un entretien réalisé le 22/02/2024 à 

Niamey : « Depuis que j’étais chez moi, je vendais ces perruques. Mais chez nous, elles n’ont 

pas autant de valeurs qu’elles les ont ici. Chez nous, on a des usines des mèches alors qu’ici il 

y’en a pas et le peu qu’on puisse apercevoir c’est de chez nous qu’on l’amène ». Ces propos 

sont illustrés par les photos de la planche 1. 
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Planche 1 : Boutiques de vente de cheveux synthétiques et des produits textiles 

 

Source : enquête terrain, février 2024 

Planche 2 : Vente de produits alimentaires 

 

Source : enquête terrain, février 2024 

Dans le même sens, la migrante M 62 ajoute que : « Généralement, ces produits, on ne les 

retrouve que chez nous comme on le voit chez les Yao (argile blanc et noire, certaines 

ustensiles, agouchi, huile rouge). Rares sont les Nigériens qui s’y mettent dans ce 

commerce) ». 

Photo 1 : marchandises d’une migrante béninoise, 25/02/2024 

 

Source : enquête terrain, février 2024 

Les migrantes béninoises et togolaises occupent une place importante sur le marché, 

proposant une large gamme de produits allant des condiments, aux produits de 
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beauté en passant par l'habillement. Ces femmes, souvent itinérantes, ont développé 

une expertise dans la vente de produits médicinaux traditionnels.  

Les ressortissantes du Nigeria s’identifient dans le marché du nouveau marché à 

travers leur langue d’abord et les articles qu’elles exposent. Par exemple, les 

ustensiles de tout genre, les récipients, les bouilloires, les balaies, les chaussures, les 

médicaments traditionnels pour bébé et maman, argiles blanc et noir, etc. (voir 

photos 4 et 5). 

Photo 2 : médicaments traditionnels en vente    Photo 3 : articles d’une migrante   

nigériane 

 

Source : enquête terrain, février 2024 

Les ressortissantes béninoises, tout comme leurs homologues togolaises, s'identifient 

au sein du marché par l'usage du français et par la nature de leurs activités 

commerciales. Elles se distinguent par un dynamisme particulier dans le domaine du 

commerce, proposant une gamme variée de produits similaire à celle des Togolaises. 

Leurs professions, telles que la coiffure, la restauration, le maquillage et le service en 

boîte de nuit, témoignent d'une polyvalence professionnelle. Cette pratique 

commerciale constitue pour certaines migrantes une stratégie d'adaptation leur 

permettant de subvenir à leurs besoins quotidiens. La contrainte horaire du marché 

(ouverture à 8h, fermeture à 18h) les incite à maximiser leurs revenus en multipliant 

les activités. Cette pratique est particulièrement répandue parmi les migrantes 

togolaises et béninoises. L'insuffisance de l'offre en matière de services de coiffure à 

Niamey, associée à la contrainte horaire du marché, les pousse à diversifier leurs 

activités commerciales. Dans ce sens, la migrante d’origine nigériane affirme 

qu’: «Elle est commerçante même chez-elle. J’ai des clientes fidèles dans mon quartier. Je 

vends tout ce qui est ustensiles, balayes, sachets, etc. » (Entretien réalisé avec M43, le 

23/02/2024 à Niamey). La photo 6, et 3 en est une parfaite illustration. 
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Photo 4 : salon de coiffure d’une togolaise    Photo 3 : marchandise d’une Togolaise 

 

Source : enquête terrain, février 2024 

Nous avons aussi rencontré celles qui vendent des médicaments traditionnels et qui 

sont toujours autour de ce marché. En général, cette catégorie de migrantes n’a pas 

une place fixe dans le marché. Elles vendent leurs produits en mode ambulatoire et 

ne s’arrêtent que quand elles trouvent un client. Par ailleurs, les béninoises et les 

togolaises sont plus nombreuses dans la vente des produits suivants : condiments 

frais secs, des céréales, farine de manioc, tapioca, mèches, perruques, pommades, 

savons, parfums pagnes, prêt à porter, chaussures, boucles d’oreilles, sacs, arachide 

sucré et salé, coco sucré, argile blanc et noir etc…Elles s’identifient à travers tous ces 

articles cités.  

Les quelques ivoiriennes et burkinabé que nous avons rencontrées sont plus dans la 

vente des pagnes, sacs, pommades, habits et elles ne sont pas faciles à identifier pour 

les raisons qu’elles donnent. C’est ainsi qu’une ivoirienne s’exprime en ces termes : 

« Je suis ivoirienne d’origine puisque mon père l’est aussi et ma mère est togolaise. Ils se sont 

divorcés depuis que j’étais trop jeune et ma mère m’a amené avec elle. J’ai grandi au Togo et 

ne part presque pas à Abidjan ». Nous nous sommes également entretenues avec une 

burkinabé M 19 qui nous affirme ceci : « je suis Burkinabé. Mais depuis toute petite, une 

tante m’a prise et m’a amenée chez elle au Bénin. Dès lors, je ne suis plus retournée chez moi 

car mes deux parents sont décédés. Rares sont les personnes qui savent que je ne suis pas 

béninoise. J’incarne absolument tout d’un béninois ». 

L'analyse de la durée d'exercice du commerce au sein du marché étudié révèle une 

expérience professionnelle conséquente dans le commerce pour de nombreuses 

migrantes. En effet, environ 24 % des enquêtées exercent ce métier depuis au moins 

15 ans, tandis que 18 % et 14 % cumulent respectivement plus de 30 et 20 ans 

d'expérience, figure 8. 
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Figure 8 : nombre d’années d’exercice du commerce à Niamey 

 

Source : enquête terrain, février 2024 

Ces données, illustrées par la figure 8, mettent en évidence une trajectoire 

professionnelle durable dans ce secteur. Cette longévité s'explique en partie par une 

transmission intergénérationnelle du savoir-faire commercial au sein de certaines 

familles, ainsi que par un véritable attachement à cette activité. Cependant, des 

contraintes socio-économiques ont également poussé certaines migrantes à se lancer 

dans le commerce. Ces dernières expriment aujourd'hui une certaine satisfaction à 

l'égard de ce choix de vie. C’est ainsi qu’elles disent ceci : « j’ai vu ce marché grandir. 

J’exerce cette activité au sein de ce marché depuis que j’étais jeune fille. Aujourd’hui cela fait 

29 ans » (Entretien réalisé, le 23/02/2024 à Niamey).  

Plusieurs raisons ont motivé le choix des activités pratiquées par les migrantes à cela 

s’ajoute l’évolution qu’ont connu ces activités économiques dans le temps. En ce sens 

dans un entretien réalisé par une migrante, elle affirme que :  

« J’ai commencé cette activité par contrainte et j’avais une petite place au paravent ou 

j’exposais moins de condiments mais aujourd’hui j’ai une grande place et je suis satisfaite ». 

Pour une autre migrante lors de nos entretiens en date du 19/02/2024, elle affirme que 

« Quand j’étais venue, j’étais vraiment sans repère. Je savais que je devais vendre quelque 

chose mais je n’étais pas inspirée, il a fallu qu’une amie me propose de me lancer avec le 

commerce de la farine de manioc, tapioca et consort. Je suis dedans depuis des années et 

j’arrive à subvenir à mes besoins ».  

Le marché étudié s'adresse principalement à une clientèle locale, avec 98% des clients 

provenant du quartier. La clientèle est mixte, composée à parts égales de femmes et 

d'hommes. La baisse de la clientèle est un phénomène largement rapporté par les 

enquêtées, quel que soit leur ancienneté dans le commerce. Si le coup d'État du 26 
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juillet 2024 est souvent cité comme facteur aggravant, il est important de noter que 

certaines difficultés économiques étaient déjà présentes avant cette date. 

Les raisons évoquées par les enquêtées pour expliquer leur choix du nouveau 

marché peuvent être classées en trois catégories : La première catégorie de raisons 

évoquées est liée à la proximité géographique. En effet, de nombreuses enquêtées ont 

souligné que le marché se situait dans leur quartier de résidence ou à proximité 

immédiate de leur domicile. Cette accessibilité géographique les a incitées à 

rechercher un emplacement au sein de ce marché. Comme l'explique une migrante en 

ces termes : 

« J’habite non loin de ce marché. Au début je n’étais pas dans le marché. J’étalais ma 

marchandise devant la porte de ma maison sachant que je voulais faire du commerce qui 

demandera que je passe toute la journée dans un marché. J’étais venue à plusieurs reprises 

chercher de la place, les gérants me disent d’attendre quelqu’un peut bouger à tout moment. 

J’ai dû attendre pendant des mois pour avoir cette place. Je ne voulais pas d’un autre marché 

que celui-là qui est tout près de moi » (Entretien réalisé, le 20/02/2024 à Niamey).  

La deuxième catégorie de raisons est liée au sentiment d'appartenance à une 

communauté. Les enquêtées de ce groupe ont souligné l'importance de la présence 

de leurs compatriotes au sein du marché, ce qui leur procure un sentiment de 

familiarité et de soutien. Comme le souligne cette migrante en date du 20/02/2024, 

« Je suis dans ce marché parce qu’une amie me l’a proposée quand elle quittait. Comme déjà je 

connaissais l’existence de beaucoup de connaissance au sein du marché j’ai dû accepter malgré 

la distance qu’il y a entre mon quartier et le marché, ça ne m’arrange vraiment pas certes, 

mais je me retrouve ici. J’arrive à causer dans ma langue ». 

Enfin, pour la troisième catégorie, le choix du marché relève davantage du hasard. 

Les enquêtées ont simplement recherché un emplacement commercial et celui-ci s'est 

avéré être le nouveau marché comme le déclare en date du 24/02/2024 une migrante 

: « Moi je pense que c’est le marché qui m’a choisi, je faisais des va-et-vient dans tout 

Niamey afin que je puisse trouver un marché où m’installer et finalement c’est ici je 

me suis retrouvée ». 

2.3. Difficultés rencontrées par les migrantes dans l’exercice de leur métier 

Comme tout secteur d'activité, le commerce exercé par les migrantes étrangères à 

Niamey est confronté à des difficultés. Ces difficultés se sont particulièrement 

accentuées dans le contexte du coup d'État et des sanctions économiques qui en ont 

résulté. Nos enquêtes, réalisées au cœur de cette crise, ont permis de recueillir les 

témoignages de migrantes de diverses nationalités. Par exemple, une enquêtée 

souligne dans un entretien réalisé le 20/02/2024,  

« Nous étions très bien dans ce marché et nous nous sentons chez nous jusqu’à ces deux jours 

où le président du Nigeria avec la complicité de ses suppliants était sorti pour chasser le Niger 

dans leur espace. Je me demande si ça leurs arrivent de se demander si réellement il y’a leurs 
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citoyens sur le sol nigérien en tout cas pour moi c’est soit ils ne le savent pas où ils s’en 

foutent de nous et de la honte qu’on peut ressentir de leurs comportements ». 

Dans la même logique, une béninoise en date du 26/02/2024 renchérit en ces termes :  

« Nous nous considérons comme des cousins avec certains commerçants, maintenant avec 

cette histoire où le Benin a fermé ces frontières, je ne respire plus. Ils me taquinent et me 

disent certaines choses que je suis obligée d’accepter. La fermeture de cette frontière ne va en 

rien arranger pour tous les deux pays. J’aurai appris qu’il y a des nourritures que le Benin 

approvisionne pour le Niger qui sont devenues pourries faute de cette fermeture, c’est 

vraiment lamentable. Ils doivent régler au plus tôt leur différend sinon c’est la population qui 

va ramasser les pots cassés ». 

Certaines commerçantes se plaignent de la présence d’un poste de police au sein du 

marché comme le souligne la migrante nigériane dans nos entretiens du 25/02/2024,  

« Ce poste de police au sein du marché constitue pour nous commerçants un véritable 

problème puisqu’il freine à notre développement économique. Certains clients fuient ce marché 

à cause de ce poste de police surtout qu’il y a des jours où ils encerclent le marché. Qui fait que 

dès que vous vous pointiez sur une moto ou un véhicule sans papiers, c’est fini pour vous. Ils 

prennent la moto et ça ils l’ont fait à plusieurs de nos clients. Voilà pourquoi ceux et celles qui 

ont moto et sans papier où casque fuient le marché ». 

D’autres parlent du loyer et impôts. Une s’exprime en ces termes,  

« Avec cette situation de franchement on ne peut que remercier Dieu, même si les clients sont 

présents à notre niveau on peut manquer d’un article qui apporte plus d’argent, mais ceux qui 

prennent l’argent du loyer ou l’impôt, j’ai l’impression qu’on ne vit pas sur le même sol 

qu’avec eux. Dès la fin du mois, ils nous tendent la main » (Entretien réalisé, le 21/02/2024 à 

Niamey).  

Une autre difficulté fréquemment mentionnée par les migrantes est la hausse des 

prix. Comme le souligne cette migrante en date du 20/02/2024,  

« Depuis ce coup d’État et surtout la fermeture des frontières, certains articles deviennent 

rares et donc les commerçants augmentent le prix. Tu vois par exemple, ces grandes bouteilles 

d’Awa sont vendues avant à 500f les 10 bouteilles mais aujourd’hui les gens estiment que c’est 

les blancs qui boivent les eaux minérales. Ils ne sont plus là non seulement les bidons sont 

devenus rares mais si tu en trouves sur le marché c’est cher. Je le fais à 500f les 5 bouteilles 

aujourd’hui car mon fournisseur m’a vendu ça à 400f ».  

En dépit des difficultés liées au contexte socio-économique du pays, les migrantes 

entretiennent des relations professionnelles harmonieuses avec les commerçants 

nigériens. Elles sont souvent sollicitées pour résoudre des problèmes commerciaux, 

témoignant d'une confiance mutuelle. Ces relations positives s'étendent également 

aux gérants du marché et à la population locale. Cependant, des tensions peuvent 

surgir avec le personnel du marché, nécessitant une communication constante pour 

favoriser la compréhension mutuelle. 
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3. Discussion des résultats 

Les résultats ont mis en évidence que les femmes migrantes du nouveau marché 

exercent leurs activités en vendant des marchandises diverses afin de subvenir à 

leurs besoins. S’agissant de leur provenance, les résultats de cette étude révèlent que 

la population (femmes commerçantes migrantes) est de nationalité étrangère, et elle 

est essentiellement constituée d’Africaines des pays de la CEDEAO. Cette forte 

proportion des femmes africaines s’explique par la proximité de ces pays par rapport 

au Niger mais aussi et surtout par l’accentuation des échanges économiques et 

monétaires dans la zone de la CEDEAO et UEMOA. Ces résultats confirment ceux 

obtenus par H. Mounkaila, (2009, p.12-77) qui souligne le Niger, pays d’émigration et 

de transit, accueille aussi des immigrants qui sont surtout des ressortissants des pays 

membres de la CEDEAO comme le Mali, Nigeria, Burkina, Bénin et plus lointains 

comme le Togo, le Ghana, le Sénégal. Dans le même ordre d’idées, A-K Mamoudou 

Djibo (2023, p.78) constate que de nos jours, les migrations internationales sont 

importantes avec l’arrivée, depuis quelques décennies, d’importants migrants 

étrangers à Niamey surtout les Béninois. Ces derniers sont ainsi fréquents dans 

presque toutes les professions qu’on peut rencontrer à Niamey. 

L’étude a également fait ressortir que les femmes migrantes du nouveau marché 

exercent des activités à caractère économiques afin de subvenir à leurs besoins. Ce 

qui corrobore les résultats de M. Djibo, (2011, p.5) et S. Aboubacar (2020, p.8) qui 

indiquent que la migration féminine est liée à la recherche de meilleures conditions 

de vie et à la volonté d’exercer une activité génératrice de revenu. Ces femmes qui 

viennent y travailler et subvenir à leurs besoins et à ceux de leurs familles. 

Quant aux activités exercées par les migrantes commerçantes du marché du quartier 

Nouveau marché de Niamey, il y a lieu de comprendre que les articles qu’elles 

vendent ne sont pas liés à leurs religions mais plutôt à d’autres aspects de leurs 

cultures, ou leurs choix personnels et elles s’identifient à travers la marchandise 

qu’elles vendent. Ces résultats confirment les travaux de M. Naba Boukari (2018, 

p.15) qui conclut qu’il existe un lien entre la pratique quasi généralisée de la religion 

musulmane dans le pays (98% de musulmans) et le développement des salons de 

coiffure dirigés par des femmes immigrées. Ces résultats vont également dans le sens 

de ceux de S. Aboubacar (2020, p.21) qui explique que les immigrées entrepreneures 

au Niger sont généralement des ressortissantes de pays d’Afrique de l’Ouest. Elles 

ont des entreprises comme les salons de coiffure, les ateliers de couture, des petits 

commerces d’objets ménagers et condiments, des restaurants, des bars.  

Conclusion 

Cette étude, centrée sur les migrantes du marché du nouveau marché de Niamey, a 

pour objectif de comprendre le profil des migrantes commerçantes du nouveau 

marché. Les résultats montrent que les migrantes présentent un niveau d'éducation 
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généralement faible, en adéquation avec les exigences des emplois exercés sur le 

marché. L'échantillon étudié comprend des femmes de tous âges, mariées, 

célibataires, divorcées ou veuves, professant aussi bien l'islam que le christianisme. 

La maîtrise des langues locales, notamment le zarma et l'haoussa, est largement 

répandue parmi les migrantes. Enfin, l'enquête révèle une répartition homogène des 

migrantes dans les quatre arrondissements de Niamey. 

L'étude a mis en évidence des parcours migratoires complexes chez les migrantes, 

marquées par des étapes successives, notamment un séjour préalable à Gaya. 

Originaires des pays de la CEDEAO, ces femmes ont choisi de s'installer 

durablement à Niamey. Les résultats confirment une durée de séjour prolongée dans 

la capitale nigérienne.  

Les résultats révèlent que de nombreuses migrantes exerçaient déjà des activités 

commerciales dans leur pays d'origine avant de s'installer à Niamey. Une fois 

arrivées, elles ont poursuivi leurs activités au sein du marché du nouveau marché, où 

elles vendent une grande variété de produits. Comme tout commerçant, elles sont 

confrontées à des difficultés professionnelles. Bien que la collecte de données précises 

sur leur situation financière ait été complexe, les migrantes interrogées se déclarent 

globalement satisfaites de leurs revenus. En ce qui concerne leurs conditions de vie à 

Niamey, elles semblent s'être adaptées et ne manifestent pas de mécontentement 

majeur. Ces résultats confirment notre troisième hypothèse selon laquelle les 

migrantes exercent des activités commerciales pour assurer leur subsistance et celle 

de leur famille. 
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